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lieAL MA LTU
Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça

dans le Jardin d'Eden pour le cultiver

et le garder.-[Genèse, 11, 15.]

Eeureux les cultivateurs, s'ils savaient

opp:récier les avantages de leur con-

dition.--(Virgile.]

St. Hyacinthe,-Province de Québec,-Mercredi, 28 Févirer 1872

Une effroyble exploiion des poudrié
res de la compagnie Miami, prés de Xe
nia, aou lieu mardi dernier. Les habi

Y.-~ '~ tants de Dayton ont été jetés dans une
consternation. Les enfants sortirent à la
hàte des maisons d'écolo, les cloches d'a
larmes sonnèrent et l'on crut générale
ment que quelque grand malheur était
arrivédans les limites de la ville. A
Troy et à Tippecano, les maisons fu

2&-les abonnements daten du 1er
et du 15 de chaque mois et sont de pas
moins de 6 mois, strictement payables
d'avance, Une augmentation de 332 p
cent sera faite aux retardataires. Pour
discontinuer il faut avoir payé tous
arrérages, et donner un mois d'avis par
ecrit.

-o-
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rent ébranlées comme par les secousses
d'in tremblement de terre.

Plusieurs personnes ont été tuées et
d'autres gravoment blessées. Vingt à
trente tonnes do poudre ont fait explo
sien. On estime les portes à S50,000.

Une soixantaine d'immigrants, venus
d'Europe par le dernier vapour de la li
gne canadionne.sont arrivés dimanche
soir à Montréal. Il y a parmi eux des
alsaciens, dos belges, des danois, dos
norvégiens et des anglais. Boaucoun se -
dirigent sur les EtatsUinis, mais les an
glais et les alsaciens resteront à Mon
trôal où ils ont déjà réussi à trouver de
l'emploi.

Un journal de Now York s'exprime
ainsi sur la condition morale de lag.
de métropole américaine:» Aujourd'hui
notre marché au meurtre est ferme, les
convictions faibles avec une tondance .'
la baisse. Les chances pour les nou-
veaux procòs à la hausse. Les. certitut-
des d'exécution à peine cotées. Il y a
huit meurtriers trouvés coupables en
fermés aux Tombes, et quatre qui y at-
tendent l'action des cours. Un seul
montera sûrement sur l'échafaud, et
c'est un pauvre Irlandais qui a tué sa
femme dans une querelle d'ivrognorie.»
Une chose doit fortement consoler Sto
kes; trois cents meurtres ont été coni-
mis à New York, dans le courant de
l'année dernière; pas un seul des assas-
sins n'a été exécuté

. Mr Dickson, cultivateur de King
sey, ensemença le printemps dernier 12
acres on avoine. Cet hiver il battit cette
récolte. Le produit adonné 600 minois
une moyenne de 50 minots do l'acro.
Que de cultivateurs pourraient en faireo.
autant s'ils voulaient se donner la peine
de faire cloix d'une bonne semenceet
bien engraisser leur terre I

La compa Ynie du Chemin de fer des
Rivières "Conuoctieut et Passurmpsie.
dont le terminus en Canada et à Slier
brooke, de vient de declarer un divi-
dend de trois par cent pour ses acti-
onnaires. C'est l'un dos rares che
mins de fer qui paient. des dividendes
en ce pays.

On dit que lo gouvernement fédéral
a fait les arrangements nécessaires pour
qu'à partir do l'été prochain les immi-
grants au Nord Ouest puissentse ren-
Iro do Toronto à Fort Garry aus 12
jours et à des prix réduits On prètend
que les dépenses du voyage ne s'élève
ront pas alors à plus do $15.

Parmi les faits nombreux qu'on a pu
recueillir on rapport avec la visite dos
maladies épidémiques, l'un des plus re-
marquables est celui do l'entière cxmp
tion du fléau dont les gens qui demen
ront dans lo voisinage des usines où
l'on travaille le cuivre, ainsi que les
ouvriers on cuivre où en bronze, sont fa
vorisés.Las meilleures autorités médi-
cales émettent l'opinion que sur 30,00
individus tombant dans cette dernière
patégorie, et employés tant à Parisque
cans d'autres grandes villes d'curope.
la dernière visite du choléra n'a ou do
résultats funestes que dans seize cas.
Ce!a est d'autant plus romarquable que
tons les sels de cuivre sont des ooisons
violents, ce qui donne raison à l'asser
tion que les influences délétéres se dé.
truisent mutuellement.

L'Empereur dé Chine va se marier
bieu.tôt. Il a fait emporter pour l'occa
sion deux éléphants blancs. Sa future
épouse est initiée soigneusement à tous
lessecrets de l'étiquette de la Cour.
Depuis trois ans les ouvriers de Nan
kin, de Honjeham et de Canton sent
occupés à tisser lasoieot le satin des
vêtements des époux. Ils viennent jus
tement d'annoncor qu'ils ont terminé
leur besogo' Tout cela cote à peu
près un demi million de notre monnaie

La jour de la cérémonie le fiancé qai
a le ëoleil pour emblême sera transpor
té dans aun char trainé.par les deux élé
phants blancs, et sa moitié qui elle a
la lune pour emblème, sera portée dans

i un riche palaquin fait de corde de perlea
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De% Assurances. En face des innombrables ressources
. que possède notre pays, de l'espace où

Toutesles classes donotre popula~on éeged o onioespu e
sont aiujourd'hui plus ou moins éprises l'énergie.denos concitoyens peut se
des avantaget qu'il y a d'assurer munvoir, des projets grandioses que

ba vie ou ses bâtisses. Les agents nous avons en vue, de notre importan -
ce toujours croissante, .il nous semble

d'assuran2cestrouvent partout des per. que des efforts devraient être faits
sonnes disposées à déposer entre leurs . . .

pour retenir ici toutes les pàrcelles de
mains une partie de leurs économies notre capital. Nous avons tort de nous
afin de pourvoir au soutien de leurs .ase ai o ror~ oé Lie
familles, qu'ils laisseraient sans appui, laisser ravir nos ressourcs monét ulros

si !a mort venait les surprendre ; ou attire ici.
encoredans le but, de se mettre a l'abri Par intérêt aussi, et par esprit de
de la ruine où pourrait les jeter un dé patriotisme, nous devrions réagir con-
sastreux incendie.

Ces bonnes dispositions de la popula- tre cotte pratiquedc con 'r aux étran-
tion~ canadienne à l'égard des comp1- gers le soin de nous garanti; contre les

* éventualités du l'avenir.
gnies d'assurance n'a pas échappe a En tout, nis devrions donner la
l'atteýtion' des spéculai ours. qu 'es diri-
gent. Aussi, voit-on chaque jour de préférence a nos mntitutions. C'estn là la première et la principale protec-nouvelles Compagnies se présenter on tion que nous devrionsacreàno
Canada pour y tr4nsiger. Et elles y tonaques evrioés accorder à r.
font des affaires considérables. compatriotes engagées dans les affaires,

Il yaurait bien Q C'est en préférant nos produits manu-
dire yuraid é bie queque chose facturiers à ceux que l'importationdire sur la dégré de cónfiance que 1 on

doit avoir dan.s ces institutions étrangè. met sur les tablttes de nos marchands
res. Mais, ce n'est pas à ce point de que aous stimulerons l'industrie natio-v oh nale. C'est dans cette protection in-

.o n térieure qu'est on grande partie leplacer pour envisager cotte question. secret de notre prospérité future.Il importe à tous les pays de conser- . -.
ver chez eux les capitaux dont ils peu- On nousdira peut-être que la presence

vent disposer ; mais un jeunp peuple de compagnies étrangères dans notre

comme le nous sommes, qui a sous la pays, a l'effet d'établir une concurren-
ce avantageuse aux assurés.main d'immenses ressourcosà exploiter, Nous répondrons qu'il n'est pas

a surtout besoin de ne pas se désaisir de .
son capital. necessaire que co ge éncurrencg pro-

Or, 'à voir, le grand nombre de con. vienne d compugmes étrangères.
Pagnies d'Assurances étran.èr9s qui Si nous n avons pas assez de compa-pe qu gnies canadiennes pour produira une
s'emparent de notre argent et 1 expe- baisse raisonnable daus les taux d'assu-
dient ailleurs, nous ne pouvons nous rances, qu'on en fonde de nouvelles
empêcher de songer aux inconvénients nous avons assez de c npitaux pour cela.
d'uIn tel système. Et encore, lors même que les tauxLes deux tiers au moins des compa- do nos compagnies seraient plus élevésgnies d'assurance qui font affaires en

Candason de copagiesétrangé- que ceux dos compagnies étrangères,Canada, sont des Compagnies lreti- la nation en général y gagnerait à don.'res. Le total dos ar-gents qu'elles reti- neimpééec ànsisiuin
ront chaque année de notre population ne no eait
s'élpve à une somme immense. Il est pareeque celles-ci ne nous onloveraient

've àe point notre capital, mais au contraire,a notre connaissaned qn'une compagnie le mettrait à la portée de nos hommes
dont une agence n'a été établie en d'entreprise, qui s'.n serviraient dans
Canada que tout récemment, a realisé un b t d'intérêt publie.
nn Profit d'environ $30,000 durant la u u nee uh.

.i d n l Ces remarques sont faites, bien en-
dernière année.. A combién de milliers tendu, non attaquer la valeur desde piastres doivent donc s'élever les compagnios étrangères en ollesmrmes,profits des compagnies qui font des .e tgren niènal;
affares-en Canada depuis 10, 15 ou 20 ais dans un ,

pour stimuler dans l'ine de nos compaans? triotes l'amour de nos instituti.,ns.
Or, ces sommes immenses s'en vont

à l'étranger, et nous restons privés des
avantages que nous pourrions retirer Le feu a failli consnier le presbytère
do l'exploitrtion, à notre proßL de cet à peino.termiîé du 1ev. M. Beliveau,
énorme capital. os prog-ès s trou. curéde Horton. On s'en aperçut lorsque
Veont paalyss, les flammes se firent jour à travors la

v couverture.

M. T. B. Hélie, du rang St Charles,
paroise de St. Grégoire, . st mort bous
de bien.trises circonstances vendredi
dernier. Il éti it allé dans la forêt bû-
cher un voyage le bois qu'il devait me-
ner. en, ville. Un arbre iu'il abattait
lui tomba sur le do.à et l'écrasa mortel.
lemeit.

M. François Bergoron,de Drummond,
villedemande des informations concer-
nànt une jument qui lui a été volée
dans la nuit de vendredi, le 2 du con
rant. Elle est d'un rouge brun, lngue
et b:sse;- Sa queue est longue et elle
porte une tache blanche au front.

Voici la résolution qui fut adoptée
par to:s les membi os du Bureau des
D recteur de la Compagnie du Chemin
de Fer de la Rivo Nord à l'exceptien do
deux, à uLie assemblée tenu à Québec

Résolu Que cette compagnie ayant
pris communication de la lettre de M M.
P.H. Smith et Samuel S. Keint, écrite
tant on leur nom qu'en celui do leurs
associés et adressée à l'honlorablc Joseph
Cauchon,Président, à New.York, en
date de 13 Février 18-2, accepte kur
proposition de construire le Chemin do
Fe do la rive Ford et' des Piles aux
conditicns qui y sont montiounés,ct au-
torise M. le President à signer un con-
trat basé sur la dite proposition.

La Soumission est pour $7, 000, 000
dont $1,000, 000 le la Corporation do
Québec et $6, 000, 000 de bons sur les
terres et le chemin.

Le contrat devra couvrir et le clieniin
du Nord et celui des Piles.

Le chemin devra être de promiére
classe tant en cequi regarde lIConstiue
tion, que le Matériel roulant) rolling
Stulk) etc; et devra ûtre commencé do
bonne heure au printemqs.

TJ-L largeur de la voie sera do 4 pieds
et S1 pouces.

Le tirage des lots, dans la loterie en
faveur de la Cathédrale et de l'Evéché
des Trois-Rivièr-es aura lieu le 1er Mais
on tout conformément aux conditions
annoncées.

Toutes les marges des billets vendus
dos ront donc etre rendues à lEvéchléce
jour là; autrement elles4 arrivoront trop
tard pour avoir part au partage des lots

Comme lesopérations diu tirago et la
préparation des quatre mille lettres
d'avis exigeront un temps considérable
il s'écoulera probablement quelques
snaines avunt que le réeultat du tirage
puisse ètre publié. -

Toutes les personnes demeurant dans
le diocèse, qui auront gagné quelque let
recevront leurs lettres par ta voie de
leuis curés respeuLifs. Les persònnes
demeurant on dehors du diocè.o les
recevront soit directement, suit par
l'entremiso do quelque psrïonne bien
connue.

ED LINo, Ptrei Secretaire.
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-Nous lisons dans l'Euenement:
Nous apprenons avec un véritable

plaisir que M. Emile Bonnement a dé-
tinitivement traité avec les pêcheurs
de Kaxmouraska. Au printemps pro-
chain une usine de-tinée à la conserva-
tion des sardines sera établie sur la
propriété de M. Ivanhoé Taché, qui
a voulu faciliter par tous les moyens
en son pouvoir lu création de ette
nouvelle industrie dans le comté.

M. Bonnement s'embarque la semai-
ne prochaine pour la France ; nous
savons qu'il va s'occuper également de
rassembler tous les documents néces-
saires; pour l'installation à Kamouras-
ka d'une sucrerie de batteravcs; il rap-
portera de France, où cette industrie a
pris naissance et s'est develGppée sur
la plus vaste échelle, tous les plains,
tous les devis pour cette usine. Alors
il ne tiendra qu'à nous de fabriquer
notre sucre au lieu d'en importer des
Indes et d'Angleterre pour une valeur
de 81,200,000.

Lt réalisation de ce Iprojet serait
une fortune pour tous les cultivateurs
des bords du St. Laurent et de ceux
qui àont places sur la ligne ferrée, car
le transport pourait se faire à bas prix
ce serait en même temps une grande
source de richesse pour le Canada qui
au lieu d'exporter tous les ans ces 51,
200,000, pourrait los repartir sur les
cultivateurs et les ouvriers attachés
auxdiverses usinesqui seraient appelées
à se fonder dans la Puissance et qui ne
manqueraient pas de suivre l'exemple
donné.

C'est pour notre pays une question
de premier ordre et nous savons que
M. Bonnement sera heureux de fournir
piendant son court séjour en France, à
ceux qui s'y intéressent tous les rensei-
gnements qu'ils désireront; -ils peuvent
lui écrire airectement en Fiance en
adressant leurs lettres à su propriété de
Treulan par Ste. Anne, département du
Morbihan.

A six milles de St. Guillaumo,onvoit
la prospéra paroisse de St. Bonaventu
re dont tous les rangs de cette paroisse,
a ui date seulementdepuis une douzaine
d'années, sont tous assez avancés. Les
habitants de cette paroisse s'occupent
beaucoup de la lecture des j urnaux.
On y reçoit des copies de presque tous
les journaux de la Province de Québer;
le Courrier de St. Hyacinthe en envoie
une douzr ine de copies ; mais il existe
pour cette paroisse ainsi que pour d'au-
tres un défaut malgré que le departe-
ment despostes ensoit averti; c'estcette
obstination des autorties postales à re-
fuser à une paroisse ce qui lui est utile
Par exemple St. Bonaventure est servi
deux fois par semaine le St.Guillaume,
distance de six milles ; le con:ucteur
reçoit pour cela $58 par année; quand
St. Guillaume a commencé a recevoir
la malle tous les jours, St. Bonaventure
A demandé de l'avoir trois fois au lieu

de deux et le conducteur ne demandait
qu'unie augmentation do, S25, je crois ;
les gens, sachant que St. Guillaume
avait la malle tous les jours, on s'est
mis à aller porter les lettres à ce bu-
reau, sachant que l'expédition serait
faite plus promptement que par leur
bureau, et il en est résulté que le bu-
rea" de poste de St. Bonaventure est
baissé dans ses recettes ; si le départe-
ment des postes se rendait aux veux
des habitants de cette paroisse,les affai
res reprendraient leur route ordinaire,
et tout serait pour le mieux; les jour-
naux-qui paraissent trois fois par se-
maine y auraient des abonnés, au lieu
qu'aujourd'hui il n'y a que les journaux
<t'une fois par semaine qui peuvent y
arriver.

A,cinq milles plus au nord de St.
Bonaventure,sur la riviére aux vaches,
on voit les belles bâtisses qu'une com
pagnie canadienne de Montréal y a fait
construire etqui servent Ùl'extractionde
la fonte; on me dit que la compagnie
est obligée d'envoyer chercher le mi-
nerai à Drummondville, vu que les
cultivateurs du lien où sont situées les
bâtisses ne veulent plus en vendre, les
prix étant Irop élevés, On y emploie
cet hiver près de 200 hommes, tant
ponr y couper le bois que pour char-
royer le minerai, distance de 18 milles.
On nie dit qu'il doit to former à Drum
mandville une compagnie pour faire de
la fonte, et que M. Reid possède de
l'autre obté de la Rivière St. François
vis-à-vis le village une très-riche min~e
de 4 iu 5 pieds d'épaisseur.

Hier, mercrodi,avait lieu une assem-
blée des Directeurs provisoires de la
compagnie du chemin do fer de Missis-
quoi, Philipsbu-g et St Laurent.

Malgré le mauvais temps et les mau-
vais chemins,17 directeurs étaient pré-
sents:

J. B. Bourgeois Eer., Avocat fut
élu président et M. T.R. Roberte,secré.
taire du bureau provisoire.

Il fut unanimement décidé d'ouvrir
un livre d'actions qui sera accessible
immédiatemeit aux personnes qui
voudront y souscrire-

Un comité fut nommé pour visiter
les diverses paroisses sur le parcours du
chemin pour s'assurer l'aide et le
concours de 1toutes les person nos favo
rablos à l'entreprise.

A la demande de M. Gendron, il fut
décidé que la compagnie ne demande
rait pas aux municipalités de souscrire
par règlement ou autrementdes actions
dans la compagnie, mais que, s'il en
était besoin, de dlemander un bonus
gratuit à celles des municipalités qui
seraient les plus favorisées par la cons.
truction du chemin .

Nous félicitons sincérement la com-
pagnie d'avoir pris cette détermination
et M.Gendron aura bien mérité des mu
nicipalités intéressées.

11 s'est construit a Waterloo dans le courant
de l'année dernière pas moins de vingt batisses
parmi lesquelles on compte plusieurs (difices

n'y a pas bien des années, la population de ce
village atteignait à peine le chiffre de 800 et
aujourd'hui on y compte près de 2000 Ames.
Le commerce y est prospère et l'industrie fait
tous les jours des progrès sensibles. Il est
question d'y construire une manufacture d'en-
gins et de chars qui donneta d. l'emploi à une
soixantaine d'ouvriers au moins. On dit que
c'est l'non. M. Foster, cet hoinmme aux grandes
entreprises qui a le premier donne l'idée de ce
projet. Nul doute que si M. Foster prend li-
nitiative dans cette entreprise il la fera réussir
très certainement, et ce sera une acquisition
d'un grand prix pour la pl ice.

Waterloo, 27 Janvier 1872
BaSuf par 100 lbs,$5 50 à 6 50. Lard frais

SG 50 a 7 01. Dindes la lb, 9 a 10c. Oies, 7c
à Se. Beurre, 18 à 2"c. Poulets le couple, 25
à 35c. Patates le minot, 50 à 55c. Pommes,
sec à $1 25. Avoine. 45 à 50c. Pois, $1.
Onions, 80c à S1 20. 8arazin, 45 à 50c. Foin
la toun, 10 à $12.

St. Jean-Baptiste-Israel Brillon Ecr .maire;
MM. î,éandre Noiseuix, Wm. Dussault, i. Bro-
deur, Cyprien Gaboury, Elie Chagnon, Eusèbe
Frédette

St Guillaume-MM. Josepli Cacou, I. Géné.
reux, Sulpice CIampatgne, Jacques Trudel, Jos.
Cartier, Désiré Vincent et Jean-Marie Boucher.

Société d'AgriciulturC du comté de l'As-
somption.-Voici les officiers de la so.
ciété d'Agriculture du comté de l'As-
somption qui ont été élus le 28 décem-
bre 1871:

Ulric Deschamp, Repentigny, prési
dent.

BIasile Papin, l'.ssoîmption, vice-pré
sident.

Alexandre Archambault, l'Assomp.
tiou, sterétaire-trésorier.

Directeurs. -Onuplie Peltier, l'Epi.
phanie; Isaie Forest, St, RoCh ; Sta.
nislas Auger, St. Lin ; J. B. Allerd fils,
Mascouclie; Honoré Bonenfant, Lache.
naie . J. B. Chartier, St. Paul l'Ermî.
te ; Joseph Meunier, Repentigny
Barthélémi Chevalier, St. Sulpice
Ignacc Poitras l'A-somntion .

St. Marc a suivi le bel exemple de St.Lharles
et a fait ses élections municipales par acclama-
tion, ont été nomnmäs t M.Adjutor Dufort,maire;
conseillers: T. Diufort,D. Bienvenu, O.Loiselle,
fils; Narcisse Noel, P. Bienvenu et M. I)uro-
cher. Sec.-trésorier Cis.Robert Ecr, N.P.

Le Free J'res du Galesbnrg, Ills , reniant
compte de la'quatrième nmatscarade annuelle dii
- Terpsielorean Club,'' passe en revue tous les
costumîes en usage potu cette soirée. Nous y
voyous la description suivante qu'il fait d'un,
jeune homme bien connu ici:

" M. Jess. Robinson, étnit un gentilhomme
à lafranaise, et portait son costume, qui était
élégant, avec autant de grâce qu'un véritable
frnçais,.et de fait, il soutenait la conversation
en très bon françai.. Uniforme de velours
rouge, des bas de soie cirés, avec de beaux sou-
liers à talon très haut surmontés de boucles
d'argent, de plua de cent ans d'ancienneté. Ce
rôle fut des mieux soutenu.

L'Ion. Etienne Mayrand, vient do mourir ta
la Rivière du Loup, à l'âge avancé de 96 ans.
M. Mayrand était lieut-colone. de milice et
avait servi dans la guerre de 1872, sous l'ad-
minIstration de Lord Syndeulnamn, il avait été
appelé au conseil spécial, et en 1837-38 il fuit
nommé conseiller legiElatif.
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.Noué mettonss sous les yeux de nos
lecteurs un article du Catadien sur ce

Depa que ce journal a har.ga de
direction, il a été trés heureux dans
toutes les questions qu'il a traitées
ton álerte et courtois, position nette,
augmentation sûre; aisée.

Dans l'article qù'on va lire, le Cana.
dien se place au point de vue qu'il
faut pour envisager notre situation ; et
il appuie de faits ses réflexions.

Dars le camp libéral, c'est de guerre
de répéter ud sempiternam, que tous
nos maux sont dûs a notre système
politique ; c'est la faute à la conféde-
ration, c'est la faute à Cartier, comme
c'était autrefois la faute à Ppi n ea u.
Lus vues de nos adversaires ne pieu-
vent se porter plus loin ; foin de tout
ce qui pourrait res<emb'er à un exa
man impartiale des résultats obtenus
depuis quelques an nées.

A vrai dire, nous ne devons pas
nous plaindre de cette inctique, cn-
elle est une partie de notre firc ; de
telles exagérations font douter les
bonnes disposimons de ceux qui lus for-
rulent.

Malgré les arguments qu'on peut
tirer des résultats au recensement,
notre pr.ospérité est notoire ; nos im-
portations ont augmenté, notre con
merce s'est multiplié, l'argent abonde,
l'ouvrage ne manque pas, l'espîrit
d'initiative s'est dével ppé, et aujour-
d'hui, les grandes tentreprises ont un
attrait par.iculier pour nos capitailistes
canadiens: c'est le résultat des horizons
nouveaux que la confédération nous
:% dunné,du la confiance que ce Fystème
ai fait naitre à l'étranger, au sujet le
notio avenir politique.

Voici 'article du Canadien:
Nos lecteurs ont pu voir p-ar l'ana-

lyse que nous avons donnée du discours
prononcé, à Kingston, par Sir John A.
MacDonald, qu'au mois de juin dernier
il y avait dans le Trër or fedéral ut.
surplus de $5, 500, 000. Tout porte àt
cruire qu'au mois de juin proebiun il y
aura un excidant de $7, 000, 000. Ce:
chiffres sont éloqients et ré¡ oudent à
bien des argumenîts contre la confédé-
ratioi. En utiet, avant la confédération
il y avait, chaque année, dans notre
budget un déficit considérable, presque
toujours d'un. million. Maintenant, a-
liua do ce déficit, il y a un surplus non
seulement dans la Caisse fédérale; mais
encore daîs i hacune des Caiýses pro-
vinciales. C la doit prouver quelque
chose; car, qu'on le remarque bien, ce
ne Ront gal des surplus apparents, mais

réels, incontestables,-même celui de
la Provicce de Québue, q.ui, pendacit
les quatres premières sessions, a fait
régulièrement sourire M. Joly, mai.
qui a désarmé, cette annee, l'infati
gable subilité de M. lolton. En face
de ces résultuts, il est impossible de ne
pas admettre que. l confedération n'ait
fuit beaucoup pour le développement
du la prospérité générale. On l'attqtie
avec le recensement, comme mi elle
était la cause de la depopulation.

Comment ne voit on pas que la cause
réelle, invinci ble, de l'emigration c'est
l'existence àt nos . côtes d'un peulpe
beaucoup plus grand que 4nous, jeune
encore, et offrant naturellement à tou-
toi les activités et a toutes les ambiti
(ns un champ plus vaste D'ailleurs,
qui nous dit que l'émigration n'a 'pas
diminuée depuis la confederation, que
celle ci n'en a pas ralenti le cours?
Nous avons bien le resultat total des
dix dernières années, mais nous n'avons
pas le résultat détaillé de chaque
.nnée. Les purtes que notre population
: su bios, il est proba ble, qu'elles les a
surtout subies dans les cinq années
qiui ont précédé la conifédérmtion. Dans
tüns los cas cela ne prouve rien, pas
plus que l'émigration allemande no

.prouve actuellement contre le systômo
politique de M. de Bismark, pas plus
que la non émigration des Irantîçais ne
prouve aujourd'h ni l'heureuse po.sition
de la France. C'est un lait qui urrive
non ps- i cause de lia confedération,
mas malgre. la coifédératioLi.

Le seul reméde à cotte pluie de l'é-
migration, nous l'avoîs dej'i dit ut
tout le monde le pîenme, c'est le dévelop-
pnient de notre commerce et de notre
inditsirie. Or, ce développement la

.confede-ratioi l'améniora, l'a dtjà pro-
voqué. Mais elle ne peut, pas faire dan S
ciîîq annees l'œuvre de 50 ans. Toute
[a qcyti Al, pour le momon t, eat do
savoir si elle polise le puys dans la
bonne voie, si elle l'établit, dans des
circonstai ces favoralbles u dévelop-
penelît de nos immenses ressources, si
elle est la forme de gouveinement, le
systémo politi no qui ré, onde le mieux
aux besoins du present, aux légitimes
exigenees d'un peuple qui no demande
qu' tccu per et à s'énrichir, qui veut
sortir des liensde l'enfan-e. Les chiffres
que nous avons cités sont une dos ré-
poinse,-no la moins pomnpttiro,-
a cette question.

Laissons A l'hom me de cabinet le soin
de réglementer l'avenir,- cela ne por-
tera ;pas bearcoup il conséquence,-
mais que toits ceux qui veulent dusee
dre des régions de la spéculation pour
entrer dans le domaine de la politique
se donnent la main, s'entendent pour
faire fonctionner avant.geiusements ce
ce qui est,sans me soucier outre mesure
de ce qui pourra être. Ayons confiance
d-ns la confielnration . elle est incon-
testablemenlts -ce qu'il y a de mieux,
pour lo moment, et peut, plus que
tout autre sytème, nous préparer a,
l'avenir, quelque soit, d'ailleurs, cet
avenir.

Nous publions aujourd'hui une circulaire de
Mgr. l'Evýque de St. HIyaeinthe par Inluelle Sa
Grauderaccod'i aux tidèI's d s Diwère potr
le temps dlu préîsent elînanie, t-uA les atouisise-
ments à la loi d' 'astiîence contenus dans la
circulaire de Mgr. P'Archelvàqtuer de Qîuéber,quie
nons avons publiée dans notre numéro de sa-
m di dernier

On vient d'arreter, à Montmagny, un faux
moinaiyeur. Son non, est Antoine Létournc-au.
On a découvert chez lui plusieurs billets de 1
piastre en train d'être transformés en biLlets
de 5 pitstres. Ces billets iont da la Banque
Union. On a aursi trouvé dans la cave une
caisse contenant les estampes et difrérentes
compositions chimiques.

Létouratin a t im.nédiatement incarcéré
dans la prison de l'endroit pour y attehdre le
terme criminel qui aura lieu en mais prochain.

M. l'éditeur,
Jeaimerais ' savoir s'il existe un moyen de

prévenir l'exhialaison de la mauvacis odeur qui
e'clallpe Is lampes à huile de charbon quand
on les -cit.

UNABoNNE.
St Hycintie, 20 frvrier 1872.

Un écriuin de New-York vient le nublier
t.dx rîiîles sur la vie Il New-Yoik Il prétend
qu'une famille conhloée Je quatre personnnes
et fie d-tiux seivantes ne peut vivre avec moins
d $5,000 par année, et q'il lii fLut $2,Oon die
pl"is pur se donner un l-u de luxe.

L'eau du fleuve est en ce moment trùsbasse.
L' iluediue ebt pi Ôrqu'a sec ; les roues ont de
la p-inea à maîîrclhîr. La ville dépend complète-
ment es engins pour son approvisionnment
d'eau ; t'lil ie leur arrive pas d'accident,elle îne
smotlfrira certiinieiment aucun désagrémnent.
L'Un des deux i éseivoirs est vide. Le Canal
Lac-hine est presqu'à sie et la plupart des ma-
nmuinetnre qui sout sitt,-. sur ses bords son
arrelêes on ie lrivai.llnt que quelque heures
par jour.-Nouveauc Monde.

Il vient d'tre- décidé par le Cotîi-il Privé en
Aigîc-teri-, e enetais très importante. C'est
eelle d Louise Mignîeault contr- Eulalile MaIn
et son mari. Voici en quelques mois les taits
de la cause.

M. Prniicnt Maie coîm-rçant de 13elheil
eItanltt sa fin aliprOeeler voulut faire ses der-

uieres dispos ition s et envoya quérir nu iiotaire.
Deuxtèioins ayant it ansNtilés, ce der
iier commieiiça àtrlig -r le te-stainnt d'après
les intruetions donncées par H. Malo. En re-
'onnaissance des blons et longs services de sa
ménagère, Louise Màligneault, il lui légua une
jente atinuell- de £25 aus.i lonîgtemps qu'elle
ne se rniierait pas.

Cette , lause et beaucoup d'autres avai mt
été entrées par le notaire, lsesque M. Malo
mon rut lotit-c outp, Fuuavoir eu lie temps de
cnr-- ci testamnt. Los d1-,mi têit.oist jetié-
rent sur le ia1pi-r e.4 iinstitionsiljii du dèfînt
comme ils les aviient compnrises, et y oppo.zé-
rent leur signature.

La tille du dfriit n'ayant pas voulu faire
droit à la rèclaniticon (le la ménagère, celle-ci
se pousviut en jtice et apporta a. soutiien du
sa demancle le testacmintincninplet i-t le papier
signé par les cieux tém ins, comme renfermant
les dernièresvolnnt-as d- M. Mali. Le jtuge
Monk devant qui se plaida la cause en première
instance, maintint la relttinction do la duman-
det esse. La défense pertai la clause en flévisioa
et deux luc es sur trôis confirmèrent la décision
ch, juge Monk. Alors la cour d'appel fut saisie
de lailaire et à l'un:nimité, renversa les décisi-
siens précédentes.

M. E. Barnîard, l'avocat de Louise Mi-
gncault,interjeta appel de ce jugement devant
le Conseil Privé qui vient de lui donner gain
de cause.-Nouveau-ond-,
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D'AGIUCULTURE

·. mployons la meilleure
Pour guLrir le Rluamatisme

Nér'alge. Clxoliqsae, Oratnpes
.ýatux ae Gorg-. Eièvres et Dou.
lsa~rs, -. aux de Dents, Eur-ache.
jmar deTêt- Douleurs dann« le
eoté el le Dos, Rhlbutne*s, riron-
chltes. Amthine. DyspepNle. Das-
sentierle, Diarrhbee, Inflammlaîti.
onb,Er pellet-,Ilru 1u re s,Eclxam ç
durPN, Engelures, Corps 31&ladle
dl; Nel'f» etc.. etC.

Il n'a encore jamais été offert nu pu
blic de préparation égal au STANTOg
PAIN RELIEF qui est composé exclu-
sivement de substances végétales et
contient aucuns minéraux ou autres
poisons, il puot étre pris en tous temps
avec la plus grande sacurité et avec lu
certitude de reussir. Les cartificats
les plus appréciables sont obtenus de
ceux qui s'en servent.

Lisez le certificat suivant
d'un médecin patricien expéri-
menté et très recommandé,
C'est un certificat entre mille
que nous recevons tous les jours
non seulement des nédecirs
mais aussi de personnes qui sont
très reconnaissantes pour le
soulagement que leur a procuré
l'usage du PAIN RELIEF.

Montréal. 8 février 1871.
R. W. Stanton Ecr.

Monsieur,
J'ai toujours considéré que c'était

contraire à l'étiquette médicale pour
un homme de profession ayant ses
diplômes de recommander en aucune
manière l'usage des " Médecines Pa-
tentées " et je pourrais ajouter que je
crois encore à cette opinion, quand je
vois des médecines patentées compo-
sées d'une variété d'ingrédients, dont
les proportions etla qualité sont con-
nuesaux fabricants seulement. Toute
fois, à part ces faits, je crois que l'usage
de prendre des remèdes a pour effet de
sauver la vie et de soulager les peines
et les souf'rances de l'humanité. Je
crois aussi que quand un médecin ins.
truit découvre avec certitude qu'une
medecine spéciale ou une combinaison
de médecine possède la propriété de
donner un soulagement presqu' instan-
tané au pauvre aßiigé, ce médecin est
dans l'obligation de recommander ce
remède-ou cette combinaison de reme
des. Peu importe de qui et d'où vient
le soulagement aux affligés et aux ago.
nisants, si la douleur est chassée et la
nature ramenée à son état de bien-être
et d'exemption de douleur, le grand
but de la médecine est atteint.

Maintenant, monsieur, sans demande
iii sollicitation de votre part, permet..
tez moi de dire que votre nouveau
remède que vous appelez STANToN' s
PAN RELIEF, est un remède très pré-
cieux et superieur, composé de presque
tous les médicaments et soulageurs de
douleurs que la profession médicale
connaisse. J'ai été le témoin il y a
quelques semaines d'un soulagement

vont s'adresser à vous pur voti mé.
decine comme étant le meilleur So.ocun
que la science ou l'art uit jamais offert
à l'humanité souffrante. Je connaiu
la composi tic . de votre remède, et j'ai
très soigneusement expérimenté ses
merites, et je suis convaincu que tou
les praticiens honorables qui l'emploi-
ront dans dcs cas de douleurs très
sévères, seront d'accord avec moi pour
dire que c'est un remède aussi extraor
dinaire qu'excellent.
de douleurs si extraordinail nar l'a
sage de votre remède que je orto
à croire que des milliers de s nnts

W. "'. MoNAoGAN, M. D.
Le certificat ci-dessus est un

entre les excellents certificats
que je reçois journellement de
toutes les parties du pays où
j'ai introduit cette préparation
vraiment supérieure, et comme
je suis canadien et résidant avec
tous mes intérêts ici, on peut
être convaincu que j'emploirai
toujours le meilleur inatériel
qu'il soit possible d'obtenir sur
nos marchés, afin de maintenir
nia préparation dans l'état le
plus par et le plus excellent.
Les cornmerçants de la Répu-
blique voisine qu' n'ont aucun
intérat dans le Canada excepté
pour ce qu'ils peuvont emporter
dans leurs endroits consistant en
des milliers de piastres annu'l-
lement, et ne nous donnent en
retour des restes plus que dou-
toux de préparation qui ont
vieilli sur leurs tablettes, mais
qui sont jugees assez bonne.
pour être jetées sur mnalerché
canadien pour quelques années
qu'ils réussissent à vendre en
répandant des annonces spécieu-
ses et des certificats fabriqués.

Les personnes souffrantes sont gué
ries journellement sau aucune charge,
dans mon bureau,- donnant ainsi umt
preuve palpable de l'eficacté de mes
médccines.

Je prépare aussi de la Salsepareille
et des Pilules qui'ne le cèdent un rien
dans leur mérite particuliers à mon
PAIN .RELIEF.

A vendre par le Dr. E. St. Jacques, à
St. Hyacinthe, et N.H. Dubord, Jr., à
Acton Vaie, en gros aux prix du manu-
factureur, et en détail par les druggis-
tes et les marchands.

I-I. W STIANTON,

T . A . B E R N I E R.
AVOCAT.

Bloszm :--Bétisses du COURRIER.

Suivra les Cours Civiles et Criminelles,
24 février 73.

AVIS PUBLIC.
-,j t0-

Le Conseil d'Adminitration de la
Sôciété de Colonisai ion No. 1 de St.
Hyacinthe vient de iom mer un comit
qui est spécialement chargé de l'Imnai
gration Européenne.

Ce comité, conpoié du MM.B.de La-
Bruère, T. A. Bernier et du eoussigné,
disire s'informer quelles sont les ler-
sonnos qui, dans le comté de St. lya.
cinthe, puurvent offrir une position aux
irmmigranots.

Les immigrantis que l'on .e proposo
d'attirer ici qualit il présent sont dles
fermiers belges et des servantes prises
parmi les orphet-i es de la de nière
guerre.

Toutes personnes du comté qui ont
des terres à vendre, à louer ou à don-
ner à ferme sont donc priées du le
faire connaitre sans retard par une lut-
tre adressée à un des membres du dit
comité ; cette lettre devant contenir la
désignation de la terre, le rom de la
paroisse et du rang )ù elle t st située,
le prix de rente, du loyer où les condi.
Lions de fermage et en général toutes
informations que l'on jugera convenable
de donner suivant le cas.

Les personines gi1 ont besoin de gar-
çons de feirme, de jardiniers, etc , sont
également priecs de transmettre imnié-
diaternen t leur demande ,érite à un dos
trois membres du comité en ayant ýoin
de mentionner le gonre d'ouvrage que
l'on entend diinrer à faire et les gages
qu'on est disposé à payer.

Les :ersonnes qui ont besoin de ser-
vantes sont aussi priéos de pr2duire
une demande Porite avec mention de
l'uuvrare et dus gages tel que vi-des-
sus.

On pourra ob'enir de pius amples
infbrma tions cn a'adresa-n verbale -
ment aux nembr-es du comité.

Toutes lettras a Iressées aux mem-
bres du comité devront ètre altran.
chies.

St. IHy ui i te, 21 Janv ier 1872.
J. A. CRICOINE,

Secrétaire-Trésorier
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nur dêjeuners--Eppsp' Coeoa Cacao de Epps
Agréable et rcomfortant. *." PIar .unic connais-
sanLe parfaitedes lois naturelles qui gouver-
lieUt e trnvail de la nutrition et.de la diges.
tion et par une attentive application (tes pro-
priétés salutaires que contient le Cacao .bien
choisi, M. Epps ést arrivé à fournir I nos tables
pour le dàjeuner, un breuvage délicatement
aromatisé, lequel peut nons economiser bien
des.mémoi'res tie médecin."-Cliet.Seruic (ea-
zelle..

l our pi éparer ce CHOCOLT, il n'est pas -e-
cessaire de la faire bouillir

LES PAQUETs SONT ETIQUETES
JA M1ES EP.PS & Co., Homoeopathlc Chemists

Lonîdon

POUR QUELLE RAISON. Le Dispensaire
des Etats-Unis parle de l'écorce de cerisier
sauvage comme étant un des plus excellents
remèdes indigènes. Une analyse du Dr. Prac-
tar censtate la présence, d'empois, arcanson,
tonnin, acide gallique, matières grasses, lining
natière colorante rouge, tels de chaux, et

potasse de fer. Il obtint aussi une huile nota-
tile avec de l'acide bydracyanic. Cette écorce
est un bon tonique, calmwat I irritabilité ner-
veuse, et les artères. Il est admirable, dans
les débilités d'estomae, ou du système, unis à
l'irritation. Quand il est pris en abonid.nce, il
diminu l'action du cœur à cause de lacide ly-
dracyanique. Ce remède e t très utile dans les
fièvres scrofuleuses et laconsomption, dans la
dyspepsie et les lièvres intermittentes. L'é-
corce de Cerisier Sauvage entre pour beaucoup
dans la composition du fameux médicament
indien le Grand Renide Sha hionees, qui gué-
rit comme par enchantement.

J'ai employé le Syrop camposé d'Hypophos
phites de Fellow's, très souvent d-ms ma pra-
tique taut dans les maladies de I estomac,
telles que consomption, bronchites, etc., que
dans les milidies des enfants du premier àge,
ou de la poitrine des intestins avec de grands
succès, et je le considère supérieur à toute
autre préparation semblale nise devant le
public.

CHANDLER CRANÊ, M. D.
Halifax Nouvelle-Ecosse.

Un cas de rhumatismechronique d'une sévé-
rité Inaccoutumé guéri par le Liaitretl Anodyn
de Johnaon, a été certifiê par une de nos échan-

TERRES AVENIRE
AWaterloo, P. Q.,un emplacement d'une

dimension convenable, situé au ce-ntre de ce
florissant villag-, a proximité de l'Eglise catho-
lique du Palais de Justice, du Bureau de Poste
et du marché récernment construits. C, t m-
placenentest bâti d'un nagnifique bloc en
briques à deux étagem, tout neuf et maintenant
occupé comme magasin et résidence privée.
Les titres de l'immeuble sus-d .crit sont incon-
testables.

Pour les conditionsniqîî sont des plus libéra-
les. S'adresser à Waterlon, au propriétaire,

ISIDORE IEAULNE,
on à

LOUIS JODOIN, Notaire.
St. Iyacinthe,14 Nov., 1871.

Le soussigné offre en vente sa belle tôrre si-
tuée à St. Paul d'Abbottsfo-d, Comté de Rou-
ville, à mi chemin de PEglise à St. Pie ; ver-
aît Sud-Ouest de la Montagne d'Yamaska, de

six arpents sur trente, ayant 135 arpents en
paccage, prairie et culture, avec verger et jardin
le rest- en BEIAU BOIS DE R EsER VE com-
pienant DEUX SUCRERIES.

Une BONNE MAISON EN PIERRE, DEUX
GRANGES, HANGAB,et A UTRES BATISSES
dessus ériges; avec un BEAU RUISSEAU
descendant de la montagne, qui fourni l'EAU
DANS LA MAISON aux BATIMENTS et AUX
PARCS i et qui donne de plus un POUVOIR
D'EAU CONSIDERABLE pendant neuf à dix
mois <le I année. Conditions faciles.

W. W. O'DWYER.
St. Paul d'Abbottsford 1 tout 1371.

Un supe, lie emplacement situé à Wateurloo
P. Q. A une dimension convenable, avec
dépendances consistant cn une magnitique
bútisseen briques à deux 'îge-s et demie--n
face de lhêtel !& FOSTER HOUSE " à une
minute de la Station du Chemin de fer, gran-
ge, remise, etc. La batisse in briques est
occupée depuis plusiteurs années comme inaga
zin et résidence privée, et peutaussi servir pour
un lûtel,une license d'bótel est garantie par
le vendeur à tout acquéreur. Pour les condi-
t ions qui sont des pins libérales.

S'adresser au Propriétaire à
. rMICHAEL LEONARD,

ges. Une forte bosse était sorti sur l'esto. ou à
mac et semblait faire partie des os de l'esto- LOUIS JODOiN, Notaire
mac. . Waterloo 8 Nov. 1871.

Le mot le plus doux dans notre langue est Dans la paroisse de St. Dominique, Se ran g
Santé. Dès les dibuts de la maladie employez unle terre de deux arpents de front sur trente
les remède s co uis et t ppréciés. Potir la dys- du profondeur aven maison, grange et autres
pepsie ou .'indigestion, employez les 'illules bütisees pour les besoins de la forme.
Purgativea de 'arson. Pour la toux, les rhu- Plus de trente arpents sont cri bon état de
mes, et maux d'estomach, employez le Lini- culture et dans le reste on peut trouvmr de
msent Anodi'î de -ohnson. quoi chauffer la maison poir toujours.

L- s conditions seront faciles. Pour plus de
détails, s'adresser sur les lieux à

J1. BTE. DAVIAU.

Les médicaments du jour sont Si. Dominique,25 Novenbre 1871-3 in.
LE LE ln, bII lie c grande miaison ri Iir«qies, de

REMEDE REMLDE 40 pieds sur.30, entiru d'un joi bocage, et
possédanmt des dépendances; v mmodts.

REMEEDU Un jardin pilanité d'lairbrl s fruitiers fait partie
DU DU de l'emlacement qui n treize poi he3 et deux

PER BRUNOpids d,(e front sur trois cents piud; de profon-
PERE B NPERE BRUNO dur, et est ngrýablemmnt situé sur lec bords de

PENAEE ES IDIES qu suliase em a<--*l'Yanimiskii, das la paroisse de St. flyacintl:c-Qui est un ANTI-DOULEUR universel et lae u près du pont connu autrefoisPENAC DES DENS qui surpasse ac-lont lHeureux.
tivité toutes les SALSEPAREILLES ci usage. Pourlles conditions les personnes qui dé-

En vente chez tous les pharmaciens et spé- rernientacheter sont priées de s'adresser à
cialement chez les propriétaires.

PIC AULT St. Ilyinth, 29 janvier & FI S2.
Pharmaciens-chbiietes.

'é, Rue Noti-! am.,,coin du la Rue l3ouseconr, Une tere d trois arpeets ,le large l sur vingt
MlOtNTIEAL. arpent de liant dans le rang Ste. modle ntîisse

Conulta -Y gratin. de Stk ugues avec Mison Gran e ait
S!e-oteno 187f-7 etantres bâtisses. p con atris

20. Une terre de 3 arpents de front sur 21
de profondeur, dans le Rang de St. Prime,
paroisse de St. Guillaume. Les conditions
seront très libérales.

S'adresser au propriétaire nu Rang d' Si,
Julie paroisre de St. Hugues.

LEANDRE TURCOT.
St. Hugues 3 Février 1872 -3m. p.-2

A VE.NDRE
LA RUCHE A(ELI0REE de VAL1QUEr

ou
RUCHE DE LA FERJIlERE CANADIENNE.

PRIXS2.50.
B01TES A RECOLTER LE MIEL PUUR LE

COMM EilCE.
PRIX CHAQUE 15 CENTS.

Les personnes qui achétent cette ruche, pou-
vent s'adresser au soussigné peur avoir les
renseignements qui les rn.dront capables de

Bien hiverner les ruchées d'abiiles tt de
n'en point perdre.

D'empêcher les abeilles 4e se piller entr'elles.
Du les empêcher de s'épuiser par trop essai-

mur.
D'avoir des colonies fortes en abeilles afin

de faire une plus grande. récolte de miel et
d'éviter la teigne d'attaquer les ruches.

Aussi une foule d'autres renselgiiemennts qui
assureront à ces personnes le succès dans la
culture des aueilles.

Les personnes qui feraient, on feraient faire
des ruches, ou des boites à récolter le miel sur
le plan de celle de la Fermière Cenadienne,
avant que d'un avoir acheté le droit du sousi-
gné, seront poursuivis pour usurpation de ses
droits de patente.

Le soussigné fabrique oui choix des ache-
teurs, loutes espèces de ruch'.s amélioréeP, ou
peut aussi se procurer de ces ruches chez M.
Wm. Evans, L Montréal, et chez M. Maynard,
à St. Hyacinthe.

T. VALIQUET,
Apiculteur, à St. Hilaire Station.

'Der due.
Dimanche dernier, dans l'apînés-diner, il a été

peidu depuis l'école des Saints Anges, en cette
ville, à St. Pie, une chape en casimir carrotée
par grands carreaux, avec un carreau brun
foncé, le bord blanc ut bruA.

Toute information tendant à le faire retrou-
ver sera reçue avec reconnaissance chez Ed
Uhagunn, près de l'école des Saints Anges en
cettu ville.

St. Hyncinthe, 17 janv 72.

Le Mari.--Marie, tiensma cb
re : j'arrive justement de la ville
et j'ai apporté avec moi toute
notre commande, thé, café, cali-
cot, et enfin une charge de......

La Femme.-(Pinterrompant,)
et tu as oublié le Pain-Killer.

Le Mari.-Alh, non I je ne pouvais oublié ce-
la car tous les magasins en sont remplis et d
plus les clOtures, les roches et les maisons sont
remplis d'affiches qui nous y font pienser, elleo
onta 'ain-Killer," écrites en groiets lettres
Le marchlar:d dit que le Pain-Killer i. vrait être
dans toutes les naisons et dans un endroit où
on puisse le trouvé même à la noirteur

La Femme.-Il faut que cela soit bon, car 'a
femme Parson ne l'élèverait pas junqu'aux nues
comme elle le fait.

c9Le Pain-Killer est un remède pour les
douleurs internes et externes. Les maux inté-
rieurs, Crampes, Spatnes, Froids subits et dé-
rangement d'intestins, q elques Gouttes dans
pe lieau donneront un soulagement immédiat
Comme liniment il est sans égal, il arrête la
touleur instantanément. Soyez certain de nous
erocurer la bonne faite par Perry Davis & Son
dd ventue par tous les pharmaciens et les grç
ceries.
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REMEDES DE RADWAY
Santé ! Beauté ! !

Sang fort, pur et riche-Accroisse
ment de la chair et du poids-

Peau transparente et
bcau teint

Assilirés atoits.

SALSEPAREILLE RESOL UTIVE
DE

RADWAY.
A effectué,les guérisons les plus étonnantes

Les changements que le corps subit sont
si rapides que chaque jour on le voit

accroitre en c hair et en pesanteur

Les Scrofules, la Consomption dans leurs
formes multiples, les ulcères à la gorge, à lit
bouche, les turneurs, les maux d'yeux, le distil.-
lement des oreilles, des yeux, du nez, le la
bouche, les maladis de la peau dans leurs
formes les plus dangereuses, les éruptions, les
érésypèles, les vers (tans la chair, la tigne,
les tumeurs, les cancers, les transpirations la
nuit, ne peuvent échapper a l'infilence <ie- la
Salsepa, -lle de ladwnîy et un usage de quel
ques jours prouvera sa puissance curative.

Non-seulement la SALSEPAREILLE ne
Radway excelle tous les renid-s ronnus,mais
elle est le seul remède positif pour LES RO-
GNON ý ET LA VESSIE, Maladie Urinaire, la
pierre, la diabète, la goutte et autres malidies
analogues.

Dans toutes les coiflitions la SA LSEl'A-
REiLLE RESOL UTIVE de RADWAY, aidée
par l'application du READY ELLIEF de
RADWAY, à l'épine d' rale et avec les intes-
tins régularisés par une ou deux dvs 'ILULES
IEGULA'TR-CES de RADVAY par jour,
produira bientôt une guérison complète. Dans
peu de jours le patient pourra fonctionner anis
douleur, et son urine reprendra son éta' nor-
inal
TUMEUR' DE 12 ANS G TEIRIS PA 1

RESOLUTIF DE IADWAY

Beverly, Mass, 18 juillet 1869.
Dr Radway.-J''i eu une tumeur duus les

ovaires et les intestins. Tous les médecins
m'ont condamnée. J'essayai tout eu qui me
fut recommandé, mais rien n'y fit. Je fis usa-
ge du votre Résolutif, mais sans y avol- aucune
confiance. J'en pris six biuteilles et une boite
de pilules et deux bouteilles de votre Ready
Relief et je me sens mieux et des plus heuren
ses que je ne l'ai été depuis 12 ans. Vous
pouvez publier ce témoignage si vous voulez.

HANNA l P. KNAP.

Une lettre importante d'un homme éminent
et résidant à Cncinnati, Ohio, connu depuis
40 ans aux éditeurs de livres dans t' - s les
Etats-Unis :

New-York, 11 oi.t. 1870.
Dr. Radway.-Cher iousieur.-Le senti-

ment du devoir m'a engagé h faire connaitre
au public ce qi.'a produit votre médecine sui
moi. Pendant plusieurs années, j'ai été afleté
de quelque malaise dans la vessie et les orga-
nes urinaires ; il y a 12 mois, le mal avait at-
teint les proportions d'une maladie dangereuse
que les mé•.lecins avaient dit incurable, vi mon
Age, 73 ans. J'avais lu les guérisons ilonnauntes
,pérées par vos remèdes, et il y a quelques
mois, je lus une notice dans le Salur'dsy Eae
ning 'ost, de Plialelphie d'une guérison opé-
rée par une per.sonne (uii avait s<.'uifert aussi
longtemps que nioi mùm'e. Je me procurai
vos remèdes et un lis usage. Eu trois jours<jai
éprouvé de mieux tt je nie sens aussi bien que
aimis ife n'ai été,

C. V, JA MES,
cipcinnati, Ohio.

Ru Ru R,
Le Ready Relief de RadwaY

Guérit les douleurs les plus grandes

EN MOINS DE 20 MINUTES

GUERIT' TOUTES LES MALADIES.
C'est le premier et c'est le seul

R mède contre le. douleurs
Qui arrête instantanément les douleurs atroces
soulage les inflammations et guérit les conges
tions des poumons, de l'estoma -. des intestins
ou autres organes par une application <le.une
a 20 minuites, quellv que soit la violence de la
douleur. Etes-vous cloué sur votre lit par un
rhumatisme, étes-yous infirme, nerveux, né
vrigique ou a:calpté par la mil idie.
LE READY RELIEF DE RADWAY

vous pr1ocn1rer0ai. soulagement
instantane.

L inflammation des rognons, l'inflammation
do la vessie, l'inflammation des intestins, la
congestion des poumons, le mal de gorge, la
diffilculté de respirer, la palpitation du cSur,I liyFterie, le cronp, la dipliterie, le catarrhe,
l'influenza, le mal de tête, le mai de dctnts, la
névralgie, le ilUhumatisUe.

L'application du READY RELIEF sur l.
parties affectées par la maladie procuit -a du
soubigemlent.

Vingt gouttes dans un d. mi-verre d'eau gué-
riront en quelques instants les oramnpes, les
spasmes, les bruleients d'estoma', la maladit
.ui cœur, la diarrhée, la dissenterie, les coliqueu
tottes les douleurs internes.

Les voyugeurs deîvraient tou jours porter une
bouteille du READY RELIEF DE RADWAY
avec eux. Que'qu es gouttes dans de peau pré.
viendront la maladie provenant d'un chauge.
.nment d'eau.

L A FI LVRE.
Nul remède an, monde ne guérit la fièvre

aussi rapidemr nt, avec l'aide dcs Pilules de R1ud
way, que le READY REL] EF de Ri 'wiy.

LE READY RELIEF DE RAu I 1).lY
est le retnède le meilleur, le plus sûr et le meil-
leur marché dont on puisse fair, usage.

.ecrsonne
nr sera plus torturé par la fièvre, s'il prend du
READY RELIEF de Radvay et tient ses in.
testins en oidre avec les Pilules de Radway.
Des centaines de personnes dans l'ouest peu.
vent l'attester.

N. B.-Voyez si chaque bouteille porte un
bouchou un eaouîtclouc.

En vente chez tous les droguistes.
Prix 25 cents.

. es Pilules Purgatives
DU DR. RADWAY

SANS GOUT.
Elégaimmuent recouveltes d'une gomme doune

Purgent, régularisent, purifient, net-
toient et fortifient.

Anssi elles gnérissent toutes maila lies • de
PE.,tona', du toi", des intestins, des rognons
de la vessie, les maladies nerveuses, le mal de
tùte, la constipation, lit lièvre billieuise, les hó-
mors lioi les et tous les dCringements internes.

Elles effectuent infailliblem<u nt une guu.rison
positive.
ELLES SONT LUREMENT VEGETALES
ne coitieiineit pas de narcere, le miniraux
ou ie D og'ues nuisibles.

Qiîelîui'gns doses des I'JLULE4 DE R.AD-
WAY délivreront le ,ystütne de tois les disor-
dr"s pr.venaitt du mauvais état de orga C s
digùttifs tels que la constipition,.lacidité de
lestomac, lus nausées, le dégoût de la nourri.

ture, le vertige, la difficulté de la rcspiration
les suffocations, les douleurs dans le cot6, dans
la poitrine, etc., etc.

Prix, 25 cents la boite.
S'adresser par lettre affranchie à

RADWAY & Cin.
430 Rue St. Paul, Montréal.

St. Hyacinthe, 1 sout 1871.

Prenez garde aux Contrefacons.
Cemandez ponsrl Récuppéeatessa
Rapide Radway et nen, prea
pas d'aultreM.

En vente chez tous les Pharmncies;

(kuérison de la Bronchite.
Smithld.

J. C. CHAMBERLAIN, écuyer.-Le présent
est pour certifier qu'il y a environ trois ans, je
lis affeté d'une bronchite, qui dura environ 18
mois. Je souffrais tellement par le dIaut de
espiratin qu'il était très-diflicile pour moi de

p .r'ler, et pcudalt la nuit je me levais souvent
sur mon lit pour m'enpècher d'étouffer. J'eus
ieCours à trois des médecins les plus éminents
dans le eomtà de Northumberland pendant
environ une année sans en recevoir aucun
avantage. Effectivementje continuais à empi-
rer. Enfin on me conseilla de faire usage du
3ranid Remède Shoshonees. J'en achetai une
lorteille et je la pris et quand je leus à pen
près fini je commençai à ressentir un peu de
mieux. Je continuai h en faire usage jusqu'h
ce que j'en eus pris trois bouteilles, quand à
ma satisfaction, le trouvai que j'étais aussi bien
que je l'avais été avant rua maladie, et j'ai non-
set vé ce bian-être depuis.

JOHN SILVER.
Assermenté devant moi, à Smithfilud, ce 6a

iour d'avril 1870.
J. M. WELINLGTON, J. P.

G UERISON ETONNANTE DE LA MA LADIE
DES POUMONS.

Brooklyn, 5 avril 1870.
J. C. CHAMBERLAIN, écuyer,-Mionsieur

-Je certifie que ma femme était ns s-imalade do
' i aladie des poumons. Le médecin l'avait
abandonnée. Il avait déclaré qu'il y avait des
tubercule a sur les poumons et que la médecine
n, pouvait rien foire. En dernier ressort
I'Pahetai une bouteille du G rand Remède Sht-
suionees. Au bout de deux jours, les sympt6-
nes changèrent .au mieux. Elle continua à
s'a-mliorer si rapidement qu'après la première
bouteille, elle pouvait s'asseoir. En continuant
le remèle elle se rétablit parfaitement.

Vous pouvez publier ces faits pour l'avanta-
g.' de ceux qui seraient affect6s de la inme
inaladie.

T. C. BfROWN,
Ministre Episcopalien Méthodiste.

AoerrTS.-St. Hyacinthe, Dr. E. St. Jacques.
ite Marie de Monnoir, C. F. Beauchemin.
.ipton, J. Mallette. Acton-Vale, J. Morrier.
lRoxton-Falls, Marshall et Jackson. Milton
l'bos. Haekett. Chambly, John ackett, oX.
tcD.Pond, R. A. Kimpton.

roût1871,
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PrncIaMeons la bonne'nouvelle!
. 2ue lo Grand Remède Shoshonees eL Pildes'

dý l'éminent lome-M4decin Indien, le Doe-
îir Lewis Jos'plius, de la grande Tribu des

Shiolionees, Colombie Anglaise, accomplit les
s'cérisons les plus merveilleuses et les plus
ô'.nnantes que l'on nit jannis mentionné dans
, inonde. Jamais dans les anuales (le l'His-

toire Médicalk Canadienne, un tel su ès n'a
marqua jusqu'ici Pintroduction d'aucune i éde-
cine.

POU RQUoO ?
8 rM PLEMENT parce que les nombreux ingré.
uierts médecinaux précieux (tels que les ex-
traits de l'écorce le cerisier invage, Podophyi-
luî-n, Juniper, '.uassia, Smartweed, Diii lelion,
ilyoscyamus, N ux Vomuica, extrait composé île
Jolocynthe, Jaliapu, Socotrine, Alois, Capsi.;um,
etc., etc.,) qui entredani la comuposition de la
médecine c .. ... -t tellement et si har-
mîonieusener fr ' en'iposés qu'on u
tait leî.rtmèdi p s icr-e qui soit dans le
monde conic1 :it n. peut :;Unagir sur le systórne
d'.unei manière tués-satisfaisaute et très-désira-
cip. Quellqie soit votre état et quelque soit le
temps, ce remide atteindra le nmal, et -'ous
erez étonnée de la nautore protupte avec

Jialuelle vous serez rappulCs à une sauté ¡ur-
faite et à Xne pleine vigueur.

Cette médecine est agiéable et on peuti la
prendre en toute sûreté, aveu la certitude qu'elle

'péi:eura une guérison permîîadente dans toutes
des mladius de la gorge, des pouîmoui, du foie
des rognous, des urganaes dligUstifs, ete., etc.,
nsidl que les icrofules, les diverses maladies le
la peau, tel humeurs et toutes les maladies

revenîant de l'inpureté du sang. exepatô la
ty. is ième phase de la consumptiou. On pour-
:s obtenir en se procurant le traité ou l'almanîac

*ou hIs circulaires chez tous les droguistes res-
Laectables au Canada, toutes les informations
désirées, avec des directions complètes sur la
manière de faire usage du Remède et des Pilu.
l'ehoshuonses ;ce livre que l'on peut obtenir

iatis, contient aussi des témoignages et des
cu-tificats du guérisons.
iriz du Renède engrande bouteille d'une pinte

1.00 piastre. J'ilules, 25 centa la boite.

AEai.-St. Hyacinthe, Dr. E. St. Jacques
&e. Marie de Monnoir, C. F. Beauclhemuin.
Upeton, J. Mullette. Acton-Vale, J. MorIier.
Roxtn-Fall, MLarslalL et Jackson. Milton,
't'hos. Hackett. Chambly,Juhn Hackett. Roux-
ton-Pond, R. A. Kimîptou.
* 24août 187!t..

PJUR LE RHUMAT ISME ET LA GOUTTE,
Le Remède du ii. UIRNBAUM pour le

lhumatistna 't la Goutte', est collnui partouten,
Euîîrope comme étant le pli aflicace de toue
les remèdes pour la guérison immnédiate et
tffective, du tliumatisne, de la goutte, de lit
goutte volante, d' l'intflxibilité des membres
ou des jÔintures. de l' ntorbe ut l'e Pegoulrdi-
sement, névralgie.

Un seul essai est suffisant polir en prouver
l'eliicacité. Faites-en usage dans un des cas
mntionnés et vous trouverez que c'est un

.,bienfait. rél. CHARLES MARTIN,
30 carré Victoria

.1 .ul agent pour le Canada et les Etats-Unis.

Non'GenuilWe tîicsner i.'er,.
Ce célèbre remède n assèrhie pas seulemen.

la toux en en laissent exister la cause, comme
tont la plupart des autres préparations, mais
il relêche et nettoie les pumons et diminue
l'irritation, détruisant par lè la cause de li mna-
ladie. SETH. W. FOWLE & FILS, proprié-
faire, l;uston. En v.nte chez tous les plharma-
ciens etmarchands de médecines

Iron in the Blood!

Tlie PERPTT AN SYPWP mrakestli 'eak str'ui,
aud expîCls disease hy supplylig the blecd wilh

NATU1RE's OWN VITA LIZINo AGENT-IRON.
CNufinoN.-lle sure Ton get Peruîvian Sv rîq.
Prutplilets free. T. P. DlNM.OtE. Proirltor,

No. se Dey Sr.. New York.
Sold by Druggists generally.

A VERTISSEMENT.- Le Sirop véritable
porte son nom-" Peruvian Syrup" [non pas
u PerruvinBark").. ,.soufilé dans iL bouteille
On envoie gratis u ipamphlet de 32 pages. J
P. DINSMORE, p- îiétaire, 38, Dy Stree
New-York.

En vente îoutes les pharmacies.
ieT nars 18% =12-1&-t,

Certifiçats.
Après avoir soi.trert énormément pendant

un mois d'un rhumatisme obstin, qui m'avait
iorcé de rester au lit pendant presque toute
ne. semaine sans pouvoir me tourner, malgré

thus les efforts d'un des premiers médecins de
ct t' vill, un ani m'i donné une bouteille du

]t iRmdc du Dr. Bniniium contre le Rhuma-
fiuj t la Goutte. Ayant appliqué ce remé-
de senil, munt dl'eux fùif, j'éprovai de suite un
tel - nulig ment qu'il m'a été porsible de me
k ver immédiatemen', et au bout de trois jours,
je me trouvais entièrement guéri.

P. BOURDEAU,
de la maison Bourdeau & Barbi au

Mortréal, 7 oct, 1871.

Moutréal, 2 oct 1871.
Ma sour ayant eu une attaque sérieuse de

Rhumatisme, le me procurai pour elle le re-
nide du Dr. Birnbaun contre le rhumntisme
et la goutte, qu'un ami m'avait r, commandé.
Il iaut avouer que je ne peux pas parler trop
hautement de l'effet merveilleux de ce remède
pareqie ldonleur eessa a- rés l'avoir employé
seulement deux fois, et l'enflure disparut en
peu de jours. W.McKAY,
Professeur à l'Eco:e Commerciale Catholique.

CHARLES MARTIN,
Seul Propriétaire. 30 Place Victoria. Montréal.

A vendre chez tous les Pharmaciens.
i fév 72-12 m--t 1 j.

- w'i-e c':av\&
Ces marques sont ce qu'il y a de meilleur

marché, de plus durable,ce qui donne le moins
de trouble et c'est l'invention la plus complète
Elles sont employées et recoînmandéeu par
plusieurs des meilleurs éleveurs dans les Etats
Unis et le Canada, tels que J 13 Laring, de
Salem, Mass., président de la société des pro-
ducteurs de laine de la Nouvelle-Angleterre ;
John S Roc, lennefin, lîlinois ; Professeur M
Miles, du C.llégs d'Agriculture de PEtatLan-
sing, Michigan; Hon Goorge Brown, Toronto
Ont ; John Snell,Edmontou,Ont. Sur chaque
marque est étampée le nom du propriétaire et
le numéro du mouton,

a2 o JONE
Elles se-ont envoyées freo par la poste ou

l'Express pour seulement 4 cts chaque et peu-
vent durer vingt ans. L'argent doit accompa.
gner tous les ordres.

ARCIIIBALD YO UNG
SUriia, Ont.

TouF ordres ndiessées au bureau du Courrier
ou da Journal d'Jgriculture pour aucune quan-
ti Lù sera remplie au prix ci-d.ssus aussi vite
que lcs marques seront faites et envoyées.

CAMILLF TUSSIER.

SYROP WlHYPOPHOSHITE
COMPOSE DE

FELLOWS'
Le pouvoir d'arrêter la maladie que possède

cette médecine est honorblement reconnue par
la faculté médicale partiut ou il a été introduit
et l'augmentation rapide du débit qui s'en fait
est la meilleure garantic de l'estime dont il jouit
dans le public.

Ce sirop guérit la Consomption Pulmonaire
premier et second dégrés ; soulage et proton
gera la vie au troisième ; il guo a lasthme,
les bronchites, Laryngitvs, rhumes et la toux
il guérira toutes maladies provenant du besoin
d'Action Musculaire et de Force ,erveuse tel que
mouvement du foie et des reins, Dyspepsie,
faiblesse et inaction du cour, Paralysie locale
et genrale, Aphonia ou perte de la voix. Il gué
rira la Leuchorir, Choloras•, Anremie et purifie le
sang.

Prix, SL.50 M1,5- "M.

JA MES 1 FELLOWS,9 Cihiiiste
St. John, N.B.

er avril, 1871.

1HRUES POUR MOUTONS
DE DANA


